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  Déclaration 
 

 

  Stratégies d’élimination de la pauvreté visant à parvenir à un développement 

durable pour tous  
 

 La pauvreté est un mal plus dévastateur qu’on ne le pense. Il est indéniable 

qu’elle constitue un des principaux obstacles au développement économique et 

social. En 2015, lorsque l’Organisation des Nations Unies a adopté le Programme de 

développement durable à l’horizon 2030, elle a déclaré que l’élimination de la 

pauvreté sous toutes ses formes et dans toutes ses dimensions constitue le plus 

grand défi auquel l’humanité doive faire face, et qu’il s’agit d’une condition 

indispensable au développement durable.  

 On trouvera ci-après certaines stratégies qui peuvent aider à éliminer la 

pauvreté et à parvenir à un développement durable pour tous : 

 • Éducation : on dit que l’éducation est un moyen d’échapper à la pauvreté. Elle 

influence la façon dont on pense et dont on se comporte, et permet de réduire 

les inégalités économiques : les disparités entre les travailleurs venant d’un 

milieu pauvre et ceux venant d’un milieu riche seraient grandement réduites si 

tous recevaient la même éducation. L’éducation permet de préparer davantage 

de personnes à l’entrée sur le marché du travail, réduisant ainsi le nombre de 

personnes sans emploi. Elle a également un effet bénéfique sur la santé tout au 

long de la vie : les femmes qui ont reçu une instruction savent préparer des 

repas sains pour leur famille et connaissent les bienfaits des vaccins et du 

sport. Les personnes instruites sont mieux à même de se protéger contre les 

maladies et de protéger leur famille. Nous devons faire en sorte que tous nos 

enfants soient éduqués; 

 • Formation professionnelle : tout le monde a un talent ou des aptitudes, il faut 

simplement pouvoir développer ses compétences afin d’en faire un métier. Par 

exemple, un étudiant en art peut devenir architecte, et une personne capable de 

réparer des appareils électriques peut se lancer dans des travaux d ’électricité si 

elle perfectionne ses compétences; 

 • Intervention des pouvoirs publics : les gouvernements devraient concentrer 

leurs efforts sur le secteur manufacturier et réformer le secteur agricole. Il 

ressort des études sur la question que trois personnes pauvres sur quatre sont 

des agriculteurs. Il faut construire des infrastructures dans les zones rurales et 

accorder des prêts aux agriculteurs. Un réel développement de ce secteur 

aurait un effet bénéfique considérable sur l’économie qui verrait la création de 

nouvelles possibilités d’emploi et une l’augmentation du revenu national. De 

surcroît, la fourniture de matières premières, notamment de denrées 

alimentaires et d’intrants au secteur industriel générerait des recettes en 

devises et créerait un marché intérieur pour les biens et services sans lien avec 

l’agriculture, ce qui contribuerait à la croissance générale de l ’économie; 

 • Responsabilité en matière de gestion des affaires publiques  : la corruption, qui 

existe de longue date, est particulièrement flagrante lorsqu’on considère 

l’action des pouvoirs publics. Mettre en place des contrepouvoirs pour 

contrôler l’action et les dépenses des gouvernements contribuerait pour 

beaucoup à régler le problème de la pauvreté dans le monde. Il faut donc 

adopter des technologies financières efficaces afin de combattre la corrup tion 

des pouvoirs publics, car celle-ci donne naissance à de nombreux autres 

problèmes; 

 • Égalité : les pauvres ne doivent pas être traités comme des pauvres. Chacun a 

droit, sur un pied d’égalité, à la justice, à la satisfaction de ses besoins 
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sociaux, au logement et à l’alimentation. De plus, les projets d’atténuation de 

la pauvreté devraient se concentrer directement sur ceux qui en ont besoin, 

afin d’éviter que les riches ne s’enrichissent davantage pendant que les 

pauvres s’appauvrissent encore. 

 Nous proposons cette solution type d’élimination de la pauvreté car elle est 

essentielle dans une économie du savoir et est une condition sine qua non du 

développement durable dans tous les pays. Bien qu’il n’existe pas de solution 

unique pour faire face à cette menace, qui pose un défi énorme pour ce qui est 

d’offrir à chacun un meilleur niveau de vie, nous pouvons contribuer à réduire 

l’écart entre riches et pauvres en adoptant de nouvelles approches et de nouvelles 

stratégies d’aide aux populations dans des domaines tels que l’éducation, 

l’autonomisation sociale et la fourniture de moyens et de ressources aux créateurs 

d’entreprises, et en encourageant et conseillant les gouvernements à tous les 

niveaux sur les moyens de promouvoir le développement durable au sein de la 

société. 

 


